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LA BRETONNE
Un soir de novembre, veille de

Sain te-atrerin', la rille de la mai-
son centrale d'Atuberive tourna sur
ses gonds et laissa passer une femme
d'unie trentaimie d'aî es, vetne d uine
robe de laine déeinte, coiffe t'un
bonnet de linge qui encadrait d'une
façon étr'ange soi visaire pâle et
boîîffi le cette graisse blafarde que
de-eloppe le régime des prisons
C'était une dét'nue qu'on venait
de libérer. Ses compagnes de déten-
tion l'appelai'nt ' la Bretonne ".

Condamnée piour infanticide, il v avait
juste six ans qu'une voiture cellulaire
l'avait amelnée à la Centrale. Après
avoir repris ses hardes et touché au
greff' son pécule, elle se retrouvait
enfini libre, avec sa feuille de route
visee pour Langres.

Le courrier de Langres était parti.
Intimidée, gauche, elle se dirigea en
trébuchant vers la principale auberge
du pays, et, d'une voix mal assurée,
y denaLîda un gîte pour la nuit. L'au-
berge était Pleime et l'aubergiste, qui
se souciait peu d'héberger, "de ces
oiseaux-là ". lui conseilla de pousser

jusqu'au cabaret situé à lautre bout
du village.

La Bretonne s'en alla, plus gauche
et plus effarée encore, frapper à la
porte de ce cabiret, qui n'était à
proprement parler qu'une cantmie
pour les terrassiers. La cabaretière la
toisa d'u oeil méfiant, flairant sanis
doute uie 'femmein de la Centrale, et
hîîalh-meit la renvoya, en prétendant
q'elle '-e donnamit pas à coucher. La!
Brettonn'' n'osa pas mister ; elle s'éloi-
gîna la tête basse, tandis qu'au fond
d'elle-iimne s'élevait une haine sourde
contre ce nonde qni la repoussait.
Elle n'avait plus d'autre ressoirce que
que (le gagner Langres a pied. Fiti
niov'mbre, la nuit vient vite ; elle se
trouva bientôt eiiveloppée d'ombre,
sur la route grise qui fuyait entre
deux liîères de bois, et où le vîent
lu nord soufflait rudemeni en épar-

pillant des paquets de feuilles mortes.
A près six ans de vie sédeitaire et

re-luse. elle ne savait plus marcher;
l.S articiulations de ses genoux étaient;
comme nouées ; ses pieds accoutumés
aux sabots étaient dans des souliers
nieus. Au bout d'une lieue, elle eut
des aimipoules et se sentit déjà lasse.
Elle s'assit sur un mètre de pierres-
li.sunnlant et se deniandant si elle

allait etre oblh-ée (le crever de froid
et de lam, par c'tte nuit noire, sous
cet te brise tglacée qui la imorfondait.-
Tout à coup, dans la solitude de la
Troute, ai travers les rafales du vent,'
il lui semîbla entendre les sous trai-
nants (l'une voix qui ciautait. Elle
prêt a loreille et distiigua la cadence
d'unîe le ces chansons caro:santes et
mîonotonies avec lesquielles 0on b'rce
les enfants. Alors, se remettanît sur
pîied. elle marcha dans la directionî de
cette voix, et, au detour d'unr chemin
tranisversal, elle aperçut une lueur
qui i ongeoyait parmi les branîches.

Cinq minîîutes après, elle atteignit
unie masure de torchis, dont le toit
couvert de mottes de terre était ap.-
puyé à la roche, et donît l'umîque
fenuétre laissait paîssîr uni rayonî Iumi-
nxeux. Le cœeur anîxieux, elle se decida
à heurter. La chanîsonî s'arr-êta et une
paysanniie vint ouvrnit ; - une femmre
du mêmene âge que la, Bret onne, mais
déj; vainnée et "iihe par le travail.
Son casaqfuinl, crevé par enidroits, mon-
trait la peau terreuse et hâîée ; ses
che ve ux ioux s'éch appa ie'nt eni désord e
de d< s ous un petit bonnet d'étoffe
ses yeux gris regardaient avec ébahis-
semient l'étrangre, . dont la ligure
avait quelque chose d'insolite.

-Bonîsoir done, dit-elle en soule-
vanlt li lampe à bec qu'elle tenait à
la nialin, que désirez-vous ?

-Je n' eun puis plus, murmura la
Bretoine d'une voix où sourdait un
sanîglot, la ville est loin, et si vous
Vouniz me loger pour cette nuit, vous

m' rendriez service... J'ai de l'argent d'Auberive, ne s'arrêta qu'aux pre-
îîre rpodi laurearè uM tmets'uiqerurarduaxtplesF U R S N VE Xet je vous paierais de votre peine. mières maisons. Là, elle remonta len--iir"" ir" d""'a'""r' "près un tement l'unique rue, regardant lesi

moment d'h"sitat ion, puis elle conti- enseignes des boutiques. A la fin,
nua d'un ton plus curieux que mé- l'une d'elles parut fixer son attention.
hiant :- Pourquoi n'avez-vous pas Elle frappa aux volets et se fit ouvrir. LONDRES ET NEW-YORK.
couché à A uberive ? C'était une mercerie, contenant aussi VIENNENT D'ÊTRE REçUs

-- iO n'a pas voulu me loger ... Et des jouets d'enfant, de pauvres jouetsCH
biissant ses yeux bleus, la Bretonne, défraîchis:-poupées de carton,arches CHEZ C. ROBERT
prise dun scrupule, ajouta : -Parce de Noé, bergeries.-Au grand ébahis- Le magasin populaire de chapellerie
que, voyez-vous. je sors (le la maison sement de la marchande, la Bretonne m ea pMoitréal.
centrale, et ça ne donne pas confiance acheta tout, paya et sortit. -. PRIX DES PLUS MODERÈSaux gens. Elle reprenait le chemin du logis

-Ah!-Eitrez tout de même... de la Fleuriotte, quand une main C. ROBERTJe ne crains rien, moi, n'ayant jamais s'abattit sur son épaule. Elle se retour-
eu que (le la misère .. Il y a conscience na et tressaillit en se trouvant en face Coi ds us St-Lalrent et Vitré.
de laisser une chrétienne à la porte d'un brigadier de gendarmerie.-La
par un froid pareii...Je vas vous faire malheureuse avait oublié qu'il était Aux PATlNE URS
un lit avec une jonîchée de bruyères... défendu aux détenues libérées de sé- GRANDE OUVERTURE DU

Elle alla prendre sous un hangar journer aux abords de la maison cen-D
des brassées de bruyères sèches et les trale !... PALAIS DE LA PUISSANCE
étentit dans un coin, près de la che- -Au lieu de vagabonder ici, vous 957-RUE STE-CATHERINE- 957miiie. devriez déjà être à Langres, dit sévè- (Etre les rues St-Dominique et St-Costant,

-Vous demeurez seule ici? deman- rement le brigadier, allons, en route!(r SAMEDI, LE 4 COURANT
da timidement h Bretonne. Elle voulut s'expliquer ... PeineMsM el4OuANT

-Oui, avec ma gach lie, qui court perdue !...En un clin d'oil, on réqui- s
sur ses sept ans... Je gagne notre vie sitionna une charette, on l'y fit monter n 10 C·S.
en travaillatnt au bois. sous l'escorte d'un gardarme et fouette UNE INNOVA'IION

-Votre homme est mort ?... cocher...
-O1i, dit la Fleuriotte brusque- La charette roulait en cahotant sur

ment, la pauvre gacheUe n'a plus de la route gelée. La pauvre Bretonne
père... Enfin, à chacun ses maux... serrait d'un air navré son paquet de
Voilà votre lit fait et voici deux on joujoux entre ses doigts transis. A un
trois pommes de terre qui restent tournant de la route, elle reconnut le
du souper... C'est tout ce que je puis le sentier fuyant sous bois ; son cour
vous offrir. sauta et elle supplia le gendarme de

Elle fut interrompue par une voix s'arrêter :-Elle avait une commission Bonnt nouvelle -ur les gourme..s. Le père.
enfanutinîe partant d'un bon-e noir, pour la Fleuriotte, une femme qui Cizolvientd'introlire dans smrestaarait lesvéritables Chinois (le la MereNforeai, prulletalax,séparé de la pièce par une cloison de demeurait là à deux pas.-Elle sup- hes, cerises à l'ea- le-vie, le Pu e cCiz>l.
planches. pliait avec tant d'énergie que le gen- Rieu de mieux pour arroser ses pieds de cochon-

Bonne nuit ! reprit-elle, je vas darme, bon homme au fonid, se laissa jno P. CrzOL,72 rue st. Laîrent.
retrouver la petite qni s'épeure... fléchir. On lia le cheval à un arbre,
Tachez de bien dormir ! puis on remonta le sentier.- DevantElle prit la lampe et gagna le cabi- la porte, la Fleuriotte fendait du
net contigu, en laissant la Bretonne menu bois. En revoyant sa visiteuse Exécute avec ailigence toutes
daiis l'obscurité. en compagnie d'un geidarme, elle espèces (le

Celle-ci s'était étendue sur les bru- resta bouche béante et les bras bal-
yères. Après avoir manîgé elle essay- laats.
ait de fermer les yeux, mais le sotnieil -Chut ! fit la Bretonne, la petite IMPRESSIONS DE LUXE,
ne venait pas. A travers la cloison, elle dort-elle encore? IMPRESSIONS DE CHEMINS DE FER,entendait la Fleuriotte causant à mi- -Oui .. mais... IMPRESSIONS DE COMMERCEvoix avec sa petite, que l'arrivée de -Portez ces joujoux doucement sur Erc., ETC., Erc.l'étrangère avait réveillée et qui ne son lit, et dites lui que c'est Sainte
voulait plus se rendormir. La Fleu- Catherine, qui les lui envoi'...J'étais
riotte la dodelinait, elle l'embrassait retournée à Auberive pour les quérir, Lliipriîie îic·e G- lérale
avec des paroles caressantes, donît la mais il paraît que je n·en avais pas lei-Sv EX MESURE
naive expression remuait singulière- droit, et on me ramène à Laigres
ment la Bretonnîe. I -Sainte mère de Dieu! s'écria la CONSIDERLESOMESOUS LE PLUS

Cette explosion de tendresse réveil- Fleuriotte. O RE SOLEPU
lait un confus instinct mnat"rnel enfoui -Chut !...
dans le sein( de cette fille conidamnîée Elles approchèrent du lit. Toujours
jadis pour avoir étouffé un enaint nou- suivie de son escorte, la 13relIonte PRIX Tki-:.S A1o l-S.
veau-lié. A cette pensée et aux sous de éparpilla sur les couvertures les pou-
cette voix eimlîirtinîe, elle frissoinîait pées, l'arche et la bergieîle, baisa le CHAnLES BELLEAU,
.jusque dans les entrailles ; quelque bras nu de l'enltit endormie, et se
chose de doux se fondait dans son retournant vers le gendarie qui se No 45, PLACE JACQUES-CAlIiIER.
cSur aigri, et elle avait grandement frottait les yeux.
de envie pleurer. --Mainîteniiant, dit-elle, nous pou- N. B.-Le8 ordres peuvent être dépobés au

-Allons, na gachette, disait la Fleu- vous partir. ureau de Lare ev t êo, Place Jeques
riotte, dépechez-vous de dormir. Si Curierou au wuu(de La eLAs> aNo ac4
vous êtes sage, je vous conduiraiA NDRE THEURIET.
demain à la foire de la Sainte-Cathe- rue Notre-Dane, ci lace (ic l'Htel-\ile.
rne. FIN

-La Sainte Catherine, c'est la fête Un monsieur d'âge mr cause avec laN
Ues peuttes ies, n t sce pas, maman.

-Oui, ma mie...
-Est-ce vrai, que ce jour-là Sainte

Catherine apporte des jouloux aux
enfants.

-Otui .. quelquefois.
-Pourquoi est-ce qu'elle n'en ap-

porte jamais chez nous ?1
-Nous demeurons trop loin... et

puis nous sommes trop pauvres.
-- Elle n'en porte qu'aux riches

alors ?... Pourquoi?...Moi aussi, j'aime-
rais à avoir des joujoux.

-Eh bien, un jour...si vous êtes
gentille ... si vous vous endormez sage-
neîît, elle vous en doniera peut-être.

-Alors je vais dormîir...pour qu'elle
m'eii apporte demaii.

Un silence. Puis un souffle égal
et léger. L'enfait s'était assoupie, la
mère aussi. La Bretonne seule ne
dormait pas. Une émotion poignante
et tendre à la fois lui serrait le cœur,
et elle pensait plus f rt que jamirais à
ce petit qu'elle avait jadis étranglé...
Cela dura jusqu'aux premières lueuis
de l'aube...Au petit jour, la Fleuriotte
et son enîfaint dormaient serré. La
Bretonne se glissa lurtivemeut dehors
et, marchant eni hâte dans la direction

gérante d(un de ces eiab-sements <iu-t rets
où l'on se rectueille moyennant le prix dotux
de quinze centimes. NO. 7, KLE SAINTE - TIERESE

-Vous avez l'air mélancoliqme, naclime
Duranal, dit le client avec un accent pleiinr
de sollicitude. tL I / I

-Pis que cela, monsieur, je suis fui-
rieiuse... Figuîrez-vous qu'un tparfumeiur vient Reliure COmmtBcialvet degoût exécuté avec soia
de louer le magasin a <ôte... Il va nous pronntiudertcia eegorix t scutae
empester avec ses odeurs t
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